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Mes chers  am is , c ’e st  aujourd ’hui le

d im anche  d u Bon Pasteur, qui e st ,  par le  f a it

m êm e, d éd ié  à  la  priè re  pour le s  vocat ions.

J’a joute , quant  à  m oi, que  c ’e st  auss i le  d im anche

d e  la  jo ie  chrét ienne .

P lusieurs  f o is ,  d ans l ’ évang ile ,  le  Se ig neur

nous parle  d e  la  jo ie .  Et  quant  on l it  d es

t ém oig nag es  se  rapportant  à  la  vie  d e  la  prem ière

com m unauté  chrét ienne , on y  m ent ionne presque

toujours  la  jo ie  d ans laque lle  vivaient  le s

prem iers  chrét iens.

N os pères  e t  m ères  d ans la  f o i avaient  une

consc ience  t rè s  vive  d u sout ien d u Bon Pasteur.

D epuis  le  d ébut  d u christ ianism e, le s  croy ant s  se

sont  sent is  soutenus par D ieu, consolé s  par Lui,

ex périm entant  d ans leur chair la  prom esse  d e

D ieu, qui,  com m e d it  l ’A pocaly pse , « � Essuiera

toute  larm e d e  leurs  y eux . � »

Touchés par ce t t e  so l l ic itud e  d u Père  à  leur

ég ard , d es  croy ant s  ont  sent i naît re  en eux  le

d és ir d e  prend re  soin d es  aut res  eux  auss i,  à

l ’ex em ple  d u Père . N ous auss i,  par une  qualit é

d ’at t ent ion à  ce  que  nous vivons, nous pouvons

êt re  é tonnés d e  l ’act ion d u Bon Pasteur d ans

not re  vie .  Lorsque  nous prenons consc ience  que  le

Se ig neur prend  soin d e  nous, not re  coeur

d ébord e  d e  jo ie .  Et  ce t t e  jo ie  d e  se  savoir

é terne llem ent  a im é e t  soutenu par le  Bon Pasteur

n’est -e l le  pas  le  m eil leur m oy en d e  f a ire

connaît re  le  C hrist  à  not re  entourag e?

C ’est  pour ce la  que  nous d isons que  tout

chrét ien, tout  bapt isé  a  une  vocat ion propre  qu’ il

lui f aut  d écouvrir.  C ’est  parce  que , a im é d u Bon

Pasteur, il  peut , s im plem ent  par la  jo ie  qui

l ’habit e , f a ire  connaît re  le  C hrist .

Malheureusem ent , beaucoup d e  chrét iens

ont  t end ance  à  consid érer la  f o i com m e

l’observance  d ’une  série  d ’ex ig ences  en oubliant

la  jo ie  intérieure  qui habit e  le  coeur d e  ce lui ou

ce lle  qui vit  au contact  d u Se ig neur. Un g rand

philosophe  d éc lara it  un jour: « � S i j ’ avais

rencont ré  d es  chrét iens plus  joy eux , je  se ra is

peut -ê t re  d evenu croy ant . � »  N ’at t ire rions-nous

pas d avantag e  d e  g ens vers  le  Bon Pasteur s i

ceux -c i pouvaient  d ire  en nous voy ant  vivre :

« � Ç ’a  d onc l ’a ir  d e  rend re  heureux  d ’ê t re

chrét iens? � »

Suit e  à  un violent  acc id ent  d e  voiture  une

pet it e  f il le  se  t rouvait  à  l ’hôpita l .  Les  appare ils



com plex es  d es  soins intensif s   surve il la ient  e t

ent re tenaient  le  f ile t  d e  vie  qui s ’accrochait  en

e lle .  Une inf irm ière  la  ve il la it  en perm anence .

D es m éd ecins s ’arrê ta ient  souvent  pour consult er

le s  appare ils ,  m ais  rien ni personne n’arrivait  à

ca lm er le s  réact ions nerveuses  inconsc ientes  d e

l ’enf ant .

D ans la  cham bre  vois ine , sa  m ère  se

rem et ta it  e l le  auss i d u m êm e acc id ent  e t

d em and ait  qu’on la  la isse  voir sa  pet it e  f il le .  C e

à quoi on consent it  f inalem ent . D ’ent rée  d e  jeu

e lle  posa un g est e  m aintes  f o is  répété  pourtant

par l ’ inf irm ière  sans ré sult at :  e l le  caressa  la  joue

d e  la  f il le t t e  en lui d isant : « � Jenny , m am an est

là . � »  C es m ots  d e  t end resse  e t  d ’am our ont  percé

le  brouil lard  d e  l ’ inconsc ience  pour a l le r rassurer

la  pet it e  jusqu’au f ond  d e  son âm e. Pend ant  le s

jours  qui ont  suivi,  l ’ ag it at ion reprenait  en

l ’absence  d e  la  m ère , e t  son re tour au chevet  d e

l ’enf ant  ram enait  le  ca lm e. Pourtant  après  qu’e l le

eut  repris  consc ience , Jenny  n’avait  aucun

souvenir d ’avoir sent i la  présence  d e  sa  m ère  près

d ’e l le .

N ous som m es souvent  d es  Jenny  par rapport

à  D ieu. Il  nous a im e incond it ionne llem ent , nous

caresse  la  joue  sans que  nous en soy ons

consc ient s .  Il  parle  à  not re  coeur m êm e à t ravers

nos préoccupat ions, l ’ am bit ion, le  pla is ir  ou la

pe ine .

Écouter la  voix  d u Père , d u Bon Pasteur,

c ’e st  ent rer d ans la  re lat ion d ’am our qu’ il  veut

é tablir avec  nous.

N ’avez -vous jam ais  rem arqué , sur un

t rot toir achaland é  d ’un cent re  vil le ,  un père  ou

une m ère  qui t ient  so lid em ent  la  m ain d e  sa

pet it e  f il le ?  Ensem ble  ils  rent rent  à  la  m aison.

Les g ens m archent  vit e ,  se  bousculent  un peu. La

g rand e  m ain est  f id è le ,  e l le  ne  lâche  pas  la  pet it e

m ain. Si la  pet it e  perd  pied , avec  t end resse  le

parent  la  prend  d ans se s  bras  pour la  porter en

toute  sécurit é .

C ’est  auss i ça  l ’aventure  chrét ienne . Le  Père

accom pag ne son peuple , son t roupeau, d ’une

m ain f orte  e t  f id è le .  Rien ne  peut  arracher le

t roupeau à  la  m ain d u Père . Il  nous précèd e  e t

nous g uid e  vers  la  m aison.

Le  suivre  réc lam e un eng ag em ent  tota l  d e

not re  personne e t  vivre  un am our qui nous envoie

vers  le s  aut res ,  nos f rè re s  e t  soeurs  d e  la  t e rre

pour le s  a im er d e  l ’am our d e  D ieu.



C ’est  ce la  not re  vocat ion chers  am is , une

vocat ion que  nous vivons d e  m ult iple s  f açons

parce  que  nous som m es riches  d e  charism es

d if f é rent s  e t  que  le  souf f le  d e  l ’Esprit  nous

cond uit  par d es  chem ins uniques.

Il  e st  im portant  d e  prie r aujourd ’hui pour

que  la  jo ie  d e  sent ir la  m ain d u Père  caresser

not re  joue , m êm e quand  nous en som m es

inconsc ient s ,  ray onne sur not re  visag e  e t  inond e

not re  vie  d e  t e l le  sorte  que  nous ay ons le  g oût

d ’a im er assez  pour prend re  la  part  d u service  d es

aut res  qui nous revient  com m e m em bre  d u

peuple  chrét ien. A m en.


